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diese Vorteile mit hartem Dienst und einsamem Tod, wenn nicht ein
Glücksstern ihnen unverhofft ein Ehrenkreuz schenkte für eine
siegreiche Tat. Und doch war diese Bitternis leichter zu ertragen als der
Schoss einer Familie voller Vorwürfe, rechtschaffenem Beispiel und
wenig Güte. Aber die unbekannten Damen von Frankreich kamen
diesen Verlorenen entgegen mit Liebe und Freude und herz vollem
Mitleid. Und nun bekam der Verlassene plötzlich Briefe und Päckchen
lmd Grüsse. Mitten in der Wüste, krank von Fieber, Malaria und
Schuld, bekam er wie ein Geliebter des Herzens, Schokolade, Wäsche,
ein Buch, eine Photographie. Die Dames de France fragten nicht nach
seinen Sünden. Und der, der an der Poststelle längstens keinen Brief
mehr erhielt vom Vater, von der Mutter oder der Schwester — fand
einen lieben Brief vor, extra für ihn ausgeliefert von seiner Marraine.
Und da liebten die Fremdenlegionäre ihre Patinnen und sie hielten
sie im Herzen wie ein Heiligenbild. Elend und Seligkeit gehören
zusammen. Und eine von ihnen wurde auserkoren als Königin. Die
Damen von Frankreich vergossen darüber ihre Männer nicht und
auch nicht ihre Kinder, aber sie taten etwas über die Pflicht hinaus.
Das sind Gralstugenden. Und wir? —

Rings um uns tost und brennt und mordet schauerlich der Krieg.
Nicht ist es mehr eine Legion von Menschen, die leidet, es sind Legionen.

Wortlos, verwirrt in der Seele schreien Menschen zum Himmel,
klagen und sterben die Wehrlosen. Um Meerestiefe überboten sind
die dünkelhaften Sätze kleinlicher Gehirne: Ist es der andere auch
wert, dass ich ihm helfe? — Ist er ein Freund? — Ist er ein Feind?
Der Jammer der Trübsal bedeckt auch die höchsten Zinnen. Wir
müssen helfen. Uns bleibt nichts anderes mehr übrig. Wo noch eine
Türe offen steht zu einem unversehrten Heim, da muss ein Fremdling

Platz haben. Ein Greis, eine Frau, ein Kranker, ach, ein kleines
Kindchen nur aus dieser sterbenden Welt. Es muss bei uns zu Hause
sein. Liebe haben, Güte, so dass seine kleine Freude noch
zurückbrandet zum lauschenden Ohr der Mutter. Zurücktönt in die
lauschenden Hallen der seligen Herzen. Wir haben jemand gerettet!
Wir haben es tatsächlich zustande gebracht, möge selbst über uns
später kommen, was wolle. Nicht mit leeren Händen sind wir
dagestanden, nicht mit tauben Ohren haben wir dem Todesjammern
der andern zugehört.

Einem edlen Menschen braucht man die Not nicht zu schildern.
Sein Herz hört sie, sein Herz sieht sie. Er weiss darum, auch ohne
dass man ihn anfleht.

Seien auch wir Schweizer Paten. Liebevolle und dankbare Paten,

dass wir helfen dürfen, denn es könnte auch für uns sehr
anders aussehen. Seien wir für die andern, was die reizenden «Dames
de France» für den aus der Gesellschaft der Guten Ausgestossenen
waren, der statt eines Namens nur noch eine Nummer trug.

Noch heute, hoch in den Himmel ragt die Gralsburg der
Menschenhüter

Appel
Inscrivez-vous pour parrainer un enfant!

Nous sommes dans la sixieme annee de guerre. Les nouvelles qui
nous parviennent de tous cotes sont tragiques:

La Hollande souffre de la faim; en Belgique, Ja detresse s'accroit
de jour en jour; des appels ä l'aide nous parviennent de France.
Environ un million de Francais sont sans abri, sans vetement et leur
nourriture est insuffisante. Les rapports de nos delegues en Serbie,
Croatie et Grece ne parlent que de souffrance, de misere et de larines.
En hinlande, des milliers de jeunes veuves luttent pour un morceau
de pain; les enfanls sans pere ont faim, des centaines de milliers n'ont
plus de vetements. N'v a-t-il done personne pour les aider?

Le Secours aux entants de la Croix-Rouge suisse a apporte et
developpe son aide dans differents pays, ouvert des homes, des can-
tines, des centres de distribution de lait; mais tous ces efforts sont
encore bien peu de chose, compares ä la misere croissante. Les rapports
medicaux provenant des pays atteints par la guerre etablissenl une
diminution constante de la force de resistance physique, une augmentation

de l'epuisement et des cas de maladies dans une proportion
angoissante. Ici et lä apparait l'cedeme de la faim.

Comment pouvons-nous intensifier encore les secours apporles
aux enfants qui n'ont pas le bonheur de pouvoir venir en Suisse et
subissent tant de miseres et de detresse?

Par un parrainage!

Quesl-ce qu'un parrainage? En y souscrivant, le parrain suisse
s'engage ä verser, mensuellement, dix francs pendant au moins six
mois. Pour une personne ou pour une societe, e'est une petite somme;
mais pour le filleul, une grande aide materielle et morale.
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Grace aux parrainages, des dizaines de milliers d'enfants francais,
beiges et finlandais ont ete tenus eloignes de la misere, une dizaine
de milliers de meres ont etc soulagees d'une partie de leurs soucis.
De nombreux parrains souscrivent ä un parrainage depuis des annees
et entretiennent avee leur filleul une correspondance affeetueuse.

Ces echanges de generosite et de reconnaissance, entre parrains et
filleuls, sont un des aspects les plus utiles et les plus reconfortants de
l'ceuvre du Secours aux enfants, surtout si hon songe ä l'avenir. Le
parrain suisse compatit ä la detresse. il aide ä la supporter, il envoie
des messages encourageants. La famille du filleul ne se sent plus tout ä
fait seule, dans sa lulte contre l'adversite, puisque, dans une ville de
Suisse, quelqu'un pense ä eile avec tendresse. Ghaque mois eile peut
compter sur la contrevaleur, en monnaie du pays, de 10 francs suisses,
ou sous forme d'un colis de vivres. Quelle aide bienfaisante!

Aujourd'hui, des milliers d'enfants esperent trouver un parrain
comprehensif. Ne le decevez pas et inscrivez-vous pour un parrainage
aupres de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants!

Enfants de France - Un premier convoi

C'est 9 heures du matin; dans le refectoire d'un home de Geneve,
80 enfants de Paris et du Havre s'amusent. Us sont arrives hier, apres
un voyage de deux jours en autocars, pour un sejour reparateur.

Les uns feuillettent un livre d'images, l'esprit absent, cependant
que d'autres sont captives par l'histoire que leur racontc une surveil-
lante.

Mais, quelle pauvre petite mine que voilä! Celle d'une enfant
minuscule, au visage de poupee, bürde de cheveux noirs, coupes
courts; une frange cache son front. Appuyee au haue, tele baissee, eile
reste lä, immobile. Son äge? eile ne le sail pas, 4 ans, peut-etre 0, mais
son expression est vieiHotte et loinlaine. Elle nie sourit tristement,
comme si eile en avait perdu rhabilude depuis longtemps...

L'animation regne dans la sähe. Des chateaux de plots s'ecroulent,
ä grand fracas, des planeurs et des fleches de papier sont projetes
dans l'espace, accompagnes des cris de leur proprietaire. Quelques
«grands» m'entourent; ils ont 10, 12 ans, mais une tailie petite. Quelle
joie d'etre en Suisse, de trouver ces «parents suisses», ä qui la mere
les abandonne avec confiance, car «eile sail que nous serons bien»,
me dit une blondinette de cinq ans, aux reflexions posees et sericuses.
Elle desire reeonforter sa voisine, filletie niince. au visage pale et
triste, qui s'ennuie de «la maison».

Des notes de musique ä bouche me parviennent d'un coin isole: 5

garcons sont accoudes, en cercle, au bout de la table. Iis sont sages
et attentifs; le musicien, docile, joue le morceau prefere; c'est en ce
moment «La Marseillaise».

Un garconnet me suit pas ä pas, un wagonnet de bois dans les
bras; il est haut comme trois pommes, avec un sourire malicieux. Ses

joues ne sont pas tres roses, mais ne demandent qu'ä le redevenir. Ses

trois freres sont en Algerie, lui est venu du Havre oü se trouvent ses

parents. II glisse un delicieux sourire, plein de tendresse, ä une fil-
lette, suspendue au bras d'une surveillante. «C'est Huguette, ma grande
soeur», murmure-t-il doucement.

Du temps s'est ecoule; le soleil a fait fuir la brume automnale,
froide et humide; les enfants peuvent partir en promenade, heureuse
diversion! Mais n'auront-ils pas l'roid, malgre tout? Combien n'ont pas
de chaussettes et marchent nu-pieds dans de vieux souliers. Une

pauvre petiote est chaussee de sandalettes et ses lalons debordent des

semelles, des bas de laine sont roules sur ses chevilles; ses jambes
fluettes sont violacees... Petite silhouette douloureuse vetue d'une
courte rohe de toile et d'une jaquette de laine, eile aussi trop petite,
eile avance avec peine.

D'autres sont emmitouffles, qui dans une echarpe, dans un chäle,
dans un pullover, un pardessus couvrant les lainages, mais cela ne
donne nullement une impression confortable. «Et de sous-vetements,
ils n'en ont point», me dit une infirmiere

Heureusement que le «Vestiaire» du Secours aux enfants est

abondammenl fourni, gräce ä la generosite avec laquelle le public a

repoudu aux collecles. Ces enfants pourront ainsi etre munis de tout
le necessaire.

Pauvres gosses qui, tous, se rejouissent dejä de revoir leur famille,
malgre tout ce qu'ils peuvent attendre d'un sejour en Suisse, malgre
le grand voyage en autocar qu'ils viennent de faire et dont chacun
parle les yeux brillants. Premier convoi d'enfants que le Secours aux
enfants de la Croix-Rouge suisse recoit depuis 1942; quelques-uns des

petits voyageurs seront accueillis par les memes families que jadis
et se rejouissent fort de revoir «parrain et marraine».

Reinercions une fois de plus le Secours aux enfants grace ä qui le®

sourires peuvent renaitre, les yeux briller, les corps s'epanouir et qul
ramene l'espoir dans le coeur des meres.
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